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ÉDITO
Chers tous,

Voici l’automne, accompagné cette année d’une 
rentrée capricieuse et pleine d’incertitudes. Pourtant il 
faut continuer. Les cycles ont une fin, y compris les plus 
négatifs. 

La suite ? A nous d’inventer, retroussons nos 
manches ! 

Avec optimisme, nous avons pris plaisir à réaliser 
cette troisième édition et choisi de mettre l’accent 
sur l’énergie dont nous avons tous besoin. Elle 
était essentielle, elle est devenue prioritaire et vitale 
pour envisager demain.

Pour nourrir cet élan, nous avons échangé avec des 
personnalités de caractère, qui savent combien le 
mental est primordial pour faire face à l’adversité. 
Des invités que je remercie sincèrement, d’avoir pris 
le temps au milieu d’agendas compliqués, de partager 
avec nous leur passion, leur métier, leur force, mais 
aussi leur poésie et leur joie de vivre.

Le rêve, l’envie, la curiosité et parfois le 
dépassement de soi sont des carburants 
essentiels pour avancer.

Laisser vagabonder son imaginaire est un outil fabuleux 
à la portée de chacun pour offrir à nos esprits confinés 
par la morosité ambiante, un espace, une respiration. 
Puis, il sera temps de repartir ! Le monde est plus vaste 
qu’on le raconte : il faut aller le voir par soi-même.

Découvrir, rencontrer, apprendre, s’étonner et 
voir ailleurs, restent les piliers du voyage.

Déjà beaucoup sont mobilisés pour redéfinir notre 
manière de parcourir le globe avec du respect, une 
consommation consciente et responsable. Parfois les 
choses semblent aller lentement mais chaque petite 
étape compte infiniment.

Il faut savoir trouver le positif là où il se cache. Revenir 
à l’essentiel, garder le cap.

Dans les pages suivantes, justement, nous avons 
essayé de mettre du soleil, des sourires, des bonnes 
nouvelles et parfois des futilités tout à fait obligatoires 
pour que le plaisir de se distraire soit un luxe gratuit. 

Nous avons enfin intégré des nouveautés telles que la 
vidéo et le podcast.

Demain c’est bientôt : Ne laissez pas vos rêves 
embarquer sans vous !

Sophie Baillot
Directrice Générale
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#demaincestbientot

#rêver

#jaimevoyager

#nevergiveup

#tourisme

#croisières
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Aussi cliché que cela puisse paraître, les îles des Maldives sont aussi 

belles que sur papier. J’ai déjà visité beaucoup d’endroits, mais quand 

j’ai vu une photo de LUX* North Malé Atoll sur l’Instagram d’une amie, 

ma curiosité a été piquée. Des villas élégantes au design moderne, 

surplombant des piscines à bordure rose… Ce n’était pas l’idée que 

je me faisais des Maldives. À ce moment-là, ma décision était prise.

Voyageant avec deux petits garçons, 

je redoutais l’enregistrement et les longues 

heures d’attente. Et bien non ! Nous sommes 

descendus du bateau amarré à la jetée, et 

avons suivi Moomin, notre hôte, jusqu’à notre 

villa à 3 étages… de seulement 970 m² ! 

En quelques minutes, mon mari et les enfants 

se sont rués sur la plage que nous avions 

rien que pour nous, pendant que je partais 

à la découverte de notre incroyable villa.

Cette nuit-là, nous avons profité d’une 

séance de cinéma sur le rooftop de la 

villa. Mes enfants ont passé la majeure 

partie du dîner à observer les étoiles. 

C’est là que je me suis dit que je ne 

voulais plus repartir… Au lever du 

soleil, je me suis discrètement éloignée 

pour faire du yoga au bout de la 

jetée. Ma méditation fut interrompue 

par l’idée du petit-déjeuner au lit. 

Mon péché mignon. Une fois rentrée 

à la villa, j’ai retrouvé les garçons 

en train de manger de la pastèque et des crêpes sur un plate au 

flottant… dans la piscine ! Je pense qu’il y a quelque chose de magique 

dans l’océan Indien, car le sixième jour de notre séjour, mon aîné a 

nagé sans ses brassards pour la première fois. On n’est jamais vraiment 

préparé au jour où l’on réalise que notre enfant a grandi, et cette journée 

restera gravée dans ma mémoire… même après que mon bronzage se 

soit estompé !

Nous avons fêté l’anniversaire de notre plus jeune, 

sous le soleil des Maldives ! Moomin avait tout prévu 

dans les moindres détails. Quelle belle surprise en 

découvrant un gâteau en forme d’ourson - le même 

que celui de mon fils, et un chariot de glaces ! Ayant 

collectionné de nombreux tampons sur mon passeport, 

j’espère que mes enfants ressentiront un jour ce besoin 

familier de partir découvrir le monde. LUX* North Malé 

Atoll, tu as volé mon cœur et j’espère te revoir bientôt.

Pour plus d’informations, visitez luxresorts.com ou envoyez un e-mail à stay@luxnorthmale.com

On est là !

Chez moi, à l’autre bout du monde 

Lucy a passé 7 nuits 
à LUX* North Male 
Atoll, en février 2020
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Une championne, une vraie. Elle pourrait frimer 
avec sa silhouette de sportive émérite, sa tignasse 
de lionne et sa définitive joie de vivre. Pire, elle 
pourrait cultiver le « moi-je » d’une surfeuse star en 
déroulant un palmarès d’exception : en 2017, Pauline 
met les vagues du monde à ses pieds, comme elle 
l’avait fait auparavant en 2009 (catégorie Junior) et 
en 2006 (espoir) ; Championne d’Europe sept fois, 
excusez du peu, sans parler de ses victoires en 
compétition, on ne les compte plus. Elle aurait aussi 
beau jeu de rappeler que les frimeuses d’Australie 
ou de Californie ramènent moins leur planche fluo 
quand Pauline se pointe sur les plages d’Anglet, 
chez elle, là où tout a commencé. En deux mots, 
oui, elle cultive son art avec passion, elle travaille, 
travaille et retravaille, « La clef de la réussite », elle 
déteste la mise en scène autant que les paillettes. 
Autre question ? Elle est déjà concentrée sur sa 
prochaine compétition. Bref, Pauline la joue nature, 
rigueur et simplicité. Chapeau, Miss Ado.

Anglet, vague initiale.

Pauline nait en 1991 à Hendaye, Pays basque. 
Malicieux, le ciel dépose dans son berceau un signe 
de cœur : nous sommes le 14 février, jour de la saint-
Valentin. Elle adore. « J’ai toujours pris ce clin d’œil 
comme une invitation au bonheur ». Elle savoure. Elle 
qui court le monde pour glaner ses trophées, revient 
toujours se ressourcer à son point initial, sa vague 
première, celle qui roule sur les plages d’Anglet. La 
station revendique onze spots majeurs sur 5 kilomètres 
de sable doré. Pauline opte ici pour la surf attitude 
lorsqu’elle a 9 ans, sur la plage des Sables d’Or, là où 
elle revient chaque matin observer la couleur du ciel, le 

vent, les courants, la vague. A l’instinct, elle sait déjà 
à quelle heure elle surfera. « Quand je reviens d’une 
compétition à l’autre bout du monde, j’ai besoin de 
respirer le Pays basque, ma référence, mon identité, 
d’admirer l’océan, de flâner dans les ruelles du centre-
ville. Oui, si je trouve une baguette tiède et croustillante, 
je craque ». Les boulangers d’Anglet adorent Pauline.

Apprivoiser la vague.

Pauline observe, regard félin : « Une vague ne se 
reproduit jamais à l’identique, elle est toujours unique, 
c’est ce qui en fait la magie. Il faut la décoder, en 
comprendre le fonctionnement puis l’évolution, avant 
de s’y mesurer ». Il ne s’agit pas d’un combat. La 
surfeuse compose avec le caractère de l’océan.
Puis, elle entre dans le jeu, « Avec énergie et puissance », 
insiste-t-elle, afin d’être en phase avec la vague, d’en 
maîtriser la vitalité, de composer un couple comme le 
font les danseurs ou les patineurs. Elle parle alors de « 
La suprême harmonie du surf ».

Oui, mais en compétition…

A la maîtrise de la vague, il faut ajouter la présence 
des autres. Une fois dans l’eau, c’est chacun pour 
soi, avec sa technique et sa stratégie. Il faut une 
concentration de folie qui intègre tous ces paramètres. 
« J’ai cette chance de pouvoir m’enfermer dans une 
bulle totalement hermétique dès que j’entre dans l’eau 
et ne se rouvrira qu’en fin de figure, lorsque je mettrai 
les pieds sur le sable ». Dans la vie, Pauline avoue ne 
pas être une méchante. « Mais d’accord, face à mes 
adversaires, je deviens une impitoyable compétitrice ». 
Une championne n’a pas d’état d’âme. 

Portrait de Femme

Pauline Ado
LA SURF ATTITUDE
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Rencontre

Denis Brogniart
« LA RENCONTRE AVEC LES HABITANTS 

EST UN MOMENT PRÉCIEUX »

La mesure d’audience dispense de commentaires : 
cinq millions de téléspectateurs frissonnent 
devant Koh Lanta. Par comparaison, nombre de 
politiques, de chanteurs ou de sportifs restent 
au tapis, KO. Le mentor de cette réussite : Denis 
Brogniart, quinqua tout en sveltesse, jean ajusté, 
chemise faussement négligée. Il cultive la recette 
depuis dix-neuf saisons, un record. Lucide sur les 
exigences de son jeu pour amazones échevelées 
et aventuriers mal rasés, il ne cède rien aux sirènes 
du succès et garde le cap sans transiger. C’est son 
caractère. Entier, passionné, décidé. La grosse tête, 
on verra plus tard. Journaliste dans l’âme (auto-
moto), sportif émérite (vélo, tennis, trail, natation), 
photographe passionné (Perpignan expose ses 
tirages), papa gaga (un ainé puis trois filles), Denis 
Brogniart cultive le mouvement permanent, l’alerte 
constante, l’action. Question de tempérament. Son 
graal : une image hyper léchée, chargée d’émotion, 
aussi belle à regarder qu’intense à vivre. Cinq 
millions de téléspectateurs en redemandent. Pause 
entre deux tourbillons.

Voyages. Quelle est la recette du succès jamais 
démenti de Koh Lanta ?

Denis Brogniart. Il n’y a pas de miracle, beaucoup de 
travail, vraiment beaucoup, accompli par une équipe 
soudée, très resserrée, disons cinq personnes très 
complémentaires, ensemble depuis plus de dix ans 
qui, producteur, réalisateur, technicien, concepteur, 
animateur, illustrent la formule « la bonne personne à 
la bonne place ». 

V. Cette cohésion initiale résiste à l’épreuve du 
voyage, des tournages, de la compétition ?

D.B. Sans aucun problème. Lorsque nous quittons 
Paris, je suis à la tête d’une PME de 200 personnes, 
la moitié composée de Français, les équipes de 
tournage, l’intendance, les concurrents, l’autre moitié 
de locaux qui nous accompagnent dans l’aventure 
et nous assistent pour en assurer le succès. Merci à 
toutes et tous pour leur contribution mais surtout pour 
leur implication dans Koh Lanta. Ils font preuve d’une 
incroyable disponibilité, d’une totale générosité.
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V. Vous observez les concurrents, avec 
l’expérience, détectez-vous immédiatement 
celles et ceux qui vont réussir ?

D.B. C’est sans doute étonnant, mais pas du tout ! Je 
peux avoir une impression de départ mais la vie du jeu 
prend très vite le dessus et c’est un des magnifiques 
arguments de Koh Lanta, en fonction des péripéties du 
jour, chacun se révèle, exprime sa véritable personnalité. 
Telle candidate que vous pensiez réservée devient 
d’un coup chef de bande, tel autre baraqué qui sait 
tout se plie sans piper mot à la consigne du groupe. 
L’inverse existe aussi : le balaize qui baisse soudain 
les bras, la grande gueule qui s’effondre en larmes, le 
bravache qui renonce… J’avoue, c’est passionnant à 
regarder, comme une photographie du genre humain 
en perpétuelle évolution.

V. Quelles sont les leçons que vous en tirez ?

D.B. Chaque concurrent montre un exemple de 
vie dans des conditions difficiles, parfois extrêmes, 
qui conjuguent le dépouillement, la promiscuité, les 
tensions de la compétition, celles des relations avec les 
autres, une météo parfois déstabilisante, etc. J’observe 
alors la capacité de chacune, chacun, à s’adapter, à se 
dépasser, à faire preuve de courage. C’est énorme !

V. N’avez-vous jamais envie de rejoindre une 
équipe ?

D.B. Depuis le temps, j’ai appris à garder mes 
distances, manifester mes émotions, oui, mais 
toujours masquer mes préférences. Cela dit, pour être 
sincère, souvent j’envie les participants qui partagent 
une aventure exceptionnelle à la Robinson Crusoé, 
ponctuée d’incroyables moments de détresse comme 
de bonheurs intenses. Frissons garantis ! Elle leur 
promet des souvenirs inaltérables et, probablement, 
des relations avec les autres durant toute leur vie. C’est 
simple : 95% des candidats veulent revenir.

V. Koh Lanta est-il pour vous une occasion 
d’immersion dans le pays qui va accueillir le jeu ?

D.B. C’est même un des grands bonheurs de 
l’émission, en particulier lors de sa préparation. La 
rencontre avec les habitants est un moment précieux. 
Dans une école, dans les transports en commun, en 
poussant la porte d’une maison, simplement dans la 
rue. Très modestement, j’essaye de fixer ces flashes 
d’émotion sur les photos que je prends. Je redeviens 
un homme sans bagage, un voyageur ordinaire juste 
doté d’un cœur et d’une capacité à tendre la main. J’ai 
vécu comme cela des partages intenses, sans mot 
mais avec un feeling incroyable.
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www.theseacleaners.org

1 million d’oiseaux et
100 000 mammifères
marins sont tués
chaque année.

Si nous n’agissons pas,
en 2050, l’océan contiendra

plus de plastiques
que de poissons.

15 tonnes de déchets
plastiques sont déversées

dans les océans
chaque minute.

L’association The SeaCleaners a été créée
par le navigateur Yvan Bourgnon

pour protéger les océans de la pollution plastique.

REJOIGNEZ-NOUS ET PARTICIPEZ AU CHANGEMENT !



Prendre le Large

Yvan Bourgnon
LES FOLLES INTENTIONS 

Yvan est double. Côté pile, voici le compétiteur, 
le skipper émérite qui remporta la Transat en 
double avec son frère Laurent sur Primagaz et le 
Fastnet (1997), devenu insatiable chasseur de records 
(traversée de la Méditerranée puis de la Manche, tour 
de la Guadeloupe, distance parcourue en 24 heures, 
625 milles quand même, 1 157 kilomètres !, tour de 
la Bretagne, etc.). Sur le registre solitaire, Yvan insiste 
avec un tour du monde sur une coque de noix, son 
catamaran de 6,30 mètres, non habitable, sans 
GPS, cela va de soi, juste un sextant et des cartes 
papier, comme au bon vieux temps, 220 jours de mer 
et une barbe de Robinson. Rassasié ? Toujours pas. En 
2017, même esquif miniature et folie sans retenue : il 
part mater le grand blanc sur la Route du Nord-Ouest, 
7 500 km entre Alaska et Groenland, rallier le Pacifique 

à l’Atlantique, merci le réchauffement climatique qui 
ouvre le passage. Gagné après 72 jours de combat 
contre la banquise et les icebergs. Le prochain défi du 
« Gladiateur des mers », comme on l’appelle ? Bien 
pire encore…
Côté face, Yvan Bourgnon pose le pied à terre, 
affiche sa pleine conscience pour devenir leader 
du projet The SeaCleaners. Chef de bande écolo, 
le loup de mer se met au service du collectif, affiche 
l’engagement humanitaire qui lui tient à cœur. Ce 
«nettoyeur des mers » propose une solution inédite 
pour traiter le plus grand désastre écologique 
qui frappe mers et océans, la pollution par les 
plastiques. La mise en œuvre se fera à bord d’un 
catamaran géant, Manta, alimenté par éoliennes et 
panneaux solaires, le premier bras armé de l’opération, 
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sa démonstration d’efficacité. Technologie novatrice, 
projet grandiose conçu pour un monde maritime sans 
frontière, mise en chantier 2021, au travail à l’horizon 
2024. La suite, ce sera cadeau pour la planète. 
Mission accomplie pour Yvan Bourgnon. Il peut à 
nouveau hisser la grand-voile.

Voyages. Comment est né le projet The 
SeaCleaners ? 

Yvan Bourgnon. Après trente années de navigation, 
je suis effaré de voir que mer et océans sont de plus 
en plus encombrés par des déchets. Pas une minute 
sans heurter une bouteille, une plaque de polystyrène, 
des bouts de filets, une tong… C’est insupportable et 
dramatique. Chaque minute, 15 tonnes de plastiques 
sont déversées dans le milieu marin, 8 millions de tonnes 
par an. A terme, ils se transformeront en nanoparticules, 
irrécupérables, ingérés par les poissons et au final, par 
nous, consommateurs. 100 000 mammifères et un 
million d’oiseaux en meurent dans l’année. Ce constat 
exige une révolte. The SeaCleaners matérialise la 
mienne.

V. Comment est-il mis en œuvre ?

Y.B. Il ne s’agit pas d’aller nettoyer les océans, façon 
utopie pour bobo baba !, nous sommes des gens 
conscients et pragmatiques. Nous savons que le rejet 
des plastiques commence à terre. Ce sont les fleuves 
qui alimentent le milieu maritime en déchets toxiques 
et personne ne s’est jamais penché sur cette réalité. 
Nous avons identifié les vingt deltas dans lesquels 
transitent 60% des plastiques, Nil, Gange, Mékong, 
Amour, Yang Tsé, Indus, Amazone, Niger, etc. C’est 
ici que nous voulons traiter le problème, avant que 
tous ces résidus gagnent le large et, au fil des ans, 
deviennent des particules intraitables. Alors, nous 
avons créé de toutes pièces un bateau, le Manta. Il 
intègre une unité de traitement des plastiques par 
pyrolyse qui va transformer les déchets en électricité. 
Et cette électricité alimentera les moyens de propulsion 

du bateau. La technologie est inédite, géniale, elle 
permet une solution jamais mise en œuvre. Manta sera 
positionné à l’embouchure d’un grand fleuve. L’idée 
est qu’il soit dupliqué pour être présent sur tous les 
deltas concernés. 

V. Quel est l’avancement de The SeaCleaners 
quatre années après la révélation du projet ?

Y.B. Il réunit actuellement trente salariés et plus de 
mille bénévoles, en France, en Suisse, en Allemagne, 
en Belgique. Toute la technologie embarquée est 
désormais au point grâce au travail de dizaines 
d’ingénieurs, depuis le système de collecte des 
déchets, leur tri, jusqu’à leur traitement et leur 
recyclage, en passant par le chauffage continu du four 
à pyrolyse. L’autonomie énergétique de Manta a été 
améliorée (75% désormais) et le budget (35 millions 
d’euros) est en passe d’être bouclé. Nous avons lancé 
l’appel d’offre auprès d’une dizaine de chantiers pour 
la construction de ce catamaran hors normes, le plus 
grand du monde. Nous arrêterons notre choix au 
printemps 2021 pour une mise à l’eau en 2023 et une 
entrée en fonction le plus rapidement possible ensuite.

V. Comment se déroulera une opération Manta ?

Y.B. Le bateau sera positionné à l’embouchure d’un 
fleuve où, à raison de 3 tonnes de déchets traités 
par heure , il accomplira son nettoyage. A bord, 
plus de vingt personnes contribueront à son bon 
fonctionnement et dix scientifiques du monde entier 
pourront mener des recherches sur la caractérisation 
et la localisation des déchets à bord d’un laboratoire 
embarqué. A terre, d’autres prolongeront et enrichiront 
la mission. Auprès des autorités du pays pour les 
sensibiliser à notre action et les inviter à poursuivre 
par elles-mêmes. Auprès des entreprises locales pour 
qu’elles contribuent à la présence d’autres Manta sur 
zone et limitent les pollutions à venir. Auprès des écoles 
pour que les jeunes générations acquièrent les bons 
gestes et soient les gardiennes d’une nature préservée. 
Auprès des médias pour que notre action soit valorisée 
et poursuivie après notre départ…
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solo-sports-famille-business

la solution à tous vos désirs d’évasion

nice - paris
https://www.contrastes.com/            https://www.plein-swing.fr/



Parlez-nous de

Alexandre Debanne
« DANS L’ADVERSITÉ, UNE FEMME NE RENONCE JAMAIS ! »

En bon bélier (né un 8 avril), il fonce. Alexandre Debanne, 
créateur en 2001 du Raid des Amazones est déjà 
prêt à en célébrer la 21ème édition. Covid, frontières 
fermées, avions cloués au sol, distanciation…, il va se 
battre. Chaque année, il a dû lever tant d’obstacles pour 
réunir « ses » 300 Amazones au Vietnam, au Sri Lanka 
ou en Californie que l’affaire ne lui semble vraiment pas 
insurmontable. Rendez-vous donc en mai 2021 à l’Île 
Maurice ou à la Réunion, on verra. Avec une formule 
immuable  : uniquement des femmes en binôme ou 
trio qui disputent une épreuve sportive chaque matin, 
trail (15 à 20 kilomètres), canoë (12 à 20 kilomètres), 
VTT (30 à 50 kilomètres), tir à l’arc… et l’après-midi, 
partagent avec la population locale, rencontres, visites 
des villages, artisanat, cuisine, langue, etc. Le tout, 
durant une semaine. Enchantement garanti, plaisir 
d’un séjour tonique, découvertes originales, convivialité 
totale et tête à la fête ! Gagné. La preuve   ? Malgré 
l’incertitude sur la destination, les 300 candidates de 
la prochaine édition se sont déjà inscrites. 
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Ne jamais se fier aux apparences. Certains l’auraient 
cantonné au registre « belle gueule de la télé », idéal 
pour un fan de Vidéo-gag ou les accros de la Roue de 
la fortune. Erreur. Alexandre Debanne est d’une autre 
trempe. Il suffit d’effleurer le palmarès du champion : 
ascension du Kilimandjaro, record du Tour de Corse et 
passage du Cap Horn en jet-ski, as du Trophée Andros, 
pilote émérite de moto... Le petit écran, trop étroit pour 
lui. Le Raid des Amazones raconte désormais son au-
delà, sa victoire, sa fierté. Ce rassemblement réservé 
aux femmes leur rend hommage, bien loin du challenge 
sportif pour gros biscotos.

Voyages. Quel était votre intention ?

Alexandre Debanne. Pardon d’avoir, rétrospec-
tivement, été un peu anticipateur, je trouvais qu’offrir à 
des femmes une bulle d’ailleurs qui leur permettrait de 
s’extraire de leur quotidien et un îlot de rassemblement, 
de découverte et de partage était une bonne idée. Je 
rêvais de les intégrer dans un cadre qui les révèle. Le 
succès a été fulgurant.

V. Quel est le profil type d’une Amazone ?

AD. Elle a entre 25 et 55 ans, à 85%, une nouvelle 
venue, c’est une femme structurée avec vie de famille 
et enfants, elle est engagée socialement puisque le plus 
souvent s’inscrit avec le dossard d’une association 
humanitaire dont elle portera le message, elle s’est mise 
au sport en vue des épreuves et continue à pratiquer 
bien des années après la fin du Raid.

V. Les activités sont quand même de bon niveau. 
Que se passe-t-il quand une Amazone craque ?

AD. Mais ça n’arrive jamais ! Les autres viennent 
immédiatement à sa rescousse, l’encouragent, la 
mobilise, l’aident à repartir ! Vous ne verrez jamais ça 
dans une compétition d’hommes qui se réjouissent 
aussitôt d’un concurrent à terre, un de moins. Entre 
Amazones, la solidarité est une valeur spontanée 
et primordiale. Et puis, je l’observe sur le terrain : en 
cas de faiblesse passagère, la victime se ressaisit 
immédiatement, une femme, ça ne craque pas ! Quitte 
à s’effondrer en larmes dès la ligne d’arrivée franchie.

V. Durant une semaine, vous gérez une micro-
société de 300 personnes, leurs conflits, leurs 
rivalités, leurs envies. Quel est votre secret pour 
garder la paix ?

AD. Pardon, mais ce que vous évoquez n’a pas cours 
durant le Raid. Ces femmes entre elles imposent une 
harmonie et une convivialité sidérantes. Je n’ai jamais à 
intervenir, elles régulent tout sans m’impliquer. Du coup, 
j’ai l’impression d’être l’observateur d’un commando 
de forces spéciales qui chaque soir prépare sa journée 
du lendemain, épreuve sportive, visites, rencontres, 
actions humanitaires. Ce qui n’empêche pas de le faire 
en trinquant au bar dans une joyeuse ambiance !

V. A l’inverse, comment valorisez-vous leur 
réussite ? A la fin de chaque épreuve, il y a un 
classement, mais pas de prix…

AD. Ce sont des femmes… Alors, elles sont juste 
heureuses de leur classement, quel qu’il soit « je 
ferai mieux demain » mais aucune déception, à peine 
le regret de n’avoir pas une meilleure place. Leur 
victoire n’est pas là. Le Raid Amazone leur tend un 
miroir, celui du « Révèle-toi à travers des activités 
sportives, la découverte d’un pays que tu ne connais 
pas, la promotion de ton association, elle exprime ta 
générosité ». Vous n’imaginez pas comme cet axiome 
les valorise et suffit à leur bonheur.
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Vert Océan

The Eco Yacht
QUAND TECHNOLOGIE RIME AVEC ÉCOLOGIE

Médaillé olympique et vainqueur de la route du Rhum en 1982, 
Marc Pajot a non seulement conçu les bateaux avec lesquels il a brillé 

sur les transats solos mais, depuis 1980, il a œuvré à la conception 
de nombreux multicoques très innovants. 

Son dernier projet, le Pajot Custom Yacht 
Catamaran 110 ou The Eco Yacht est le fruit d’une 
longue année de collaboration avec des experts 
français réputés du milieu :  Nicolas Fauroux pour 
l’architecture navale, Franck de Rivoyre et Christophe 
Larose pour l’ingénierie de la structure. Leur objectif ? 
Réaliser le bateau le plus léger possible, autonome 
électriquement qui puisse combiner plaisir de la voile 
et luxe, écologie et performance. « Fini les yachts 
lourds, compliqués, polluants et bruyants. Des coques 
de catamaran avec une faible trainée hydrodynamique, 
un système de voilure simple et efficace, une large 
source d’énergie solaire et hydraulique associée à 
une propulsion hybride électrique rassemblant la 
technologie au service de l’écologie. La naissance d’un 
véritable E-yacht » explique le navigateur. 

Concentré de concepts inédits et d’innovations, ce 
catamaran d’un genre nouveau offre tous les avantages 
d’un yacht, du jamais vu auparavant. The Eco Yacht 
conjugue le plaisir de la voile, la facilité d’utilisation, 
le respect de l’environnement, le tout sublimé par 
un confort exceptionnel.

Un voilier électrique autonome à faible 
consommation, une prouesse écologique 

Le premier défi écologique ? Réduire sa consommation. 
Un pari réussi grâce à l’utilisation de matériaux légers 
et solides comme l’aluminium pour la structure des 
coques et de la nacelle, le composite pour le flybridge 
(le toit terrasse) et le carbone pour le gréement qui 
permettent d’obtenir un bateau poids plume à très 
faible consommation sans pour autant perdre sa 
fiabilité.
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Golf Addict

Chamonix & Tignes
LES GOLFS D’ALTITUDE, UN BOL DE GREEN

Envie d’un bol d’un air pur ? Les golfs des alpes 
françaises figurent parmi les plus beaux de 
l’hexagone. Pour combiner plaisir du jeu et vues 
exceptionnelles, là où le golf rejoint presque la 
randonnée, on prend de l’altitude à Tignes et 
Chamonix.

Dans un site comme la montagne, les designers de 
parcours de golf doivent défier les lois de la nature : 
mouvements de terrains, dénivelés, vues dégagées, 
perspectives, trouées, forêts... l’environnement est 
propice à dessiner des tracés riches et variés, face à des 
panoramas grandioses. En France, quelques parcours 
font figure de petits bijoux : le golf de Tignes, le plus 
haut d’Europe, ou le golf de Chamonix, permettent de 
conjuguer l’amour du swing avec le plaisir de marcher 
en montagne, au grand air... On peut séjourner dans 
des hôtels haut de gamme, d’où les vues sont elles 
aussi imprenables sur les montagnes et généralement 
proches des golfs comme l’hôtel des Grands Montets 
à Chamonix ou l’Hôtel Les Suites Maison Bouvier 
à Tignes, un moyen idéal de profiter pleinement du 
panorama.

Golf de Tignes

Situé en plein coeur du parc national de la Vanoise, en 
amont de la vallée de la Tarentaise, le golf de Tignes 
est un parcours à flanc de montagne. Dominé par le 
glacier de la Grande Motte, il est le plus haut d’Europe 
avec 2 100 m d’altitude. Ici, on respire un vrai bol 
d’air pur. Golf 18 trous, il propose un parcours inédit 
qui serpente entre lacs et montagnes, dans un écrin 

naturel exceptionnel, sur 5 km de fairway. Créé en 1968 
par l’architecte Philippe Valant, il présente un Par 68 
de 4 830 mètres. Il compense ce manque de longueur 
par une certaine technicité et de nombreuses déclivités 
réclamant, qui, de la précision, qui, du souffle. S’il est 
donc légitimement considéré comme physique, le golf 
de Tignes n’est pas moins ludique et accessible à tous. 
Avec ses fairways étroits et ses greens surélevés, il 
promet un jeu varié. 

Golf de Chamonix

Le parcours du Golf Club de Chamonix se niche entre 
les Massifs du Mont Blanc et des Aiguilles Rouges, en 
fond de vallée. Dans l’imaginaire collectif, un golf de 
montagne est obligatoirement associé à de forts reliefs, 
ce qui n’est ici absolument pas le cas. Créé en 1934, 
le tracé offre une vue grandiose sur le mont Blanc et 
le glacier des Bossons. Dans ce cadre somptueux, 
l’œuvre remarquable de l’architecte Américain Robert 
Trent Jones Sr, qui a su jouer avec les différents profils 
du terrain, prend une dimension inattendue. Conçu en 
9 trous avant-guerre puis rallongé par 9 autres en 1982 
par Robert Trent Jones Senior, c’est à la fois le plus plat 
et le plus grandiose des parcours de montagne. ♦
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La France Autrement

Domaine de Tarbouriech
L’HUÎTRE DE MÉDITERRANÉE EN MAJESTÉ

Une ferme ostréicole, un hôtel, trois restaurants, un centre de soins 
pour le corps, premier établissement d’ostréathérapie en France, 

le Domaine de Tarbouriech, réserve plus d’une surprise à ses hôtes.  

Un endroit unique au concept unique

Posé au bord de l’étang de Thau, une immense 
lagune face au mont Saint-Clair à Sète, en bordure des 
Prés du Baugé, vaste zone naturelle humide protégée 
de 45 hectares, le Domaine de Tarbouriech jouit 
d’un environnement exceptionnel. 
Cette ancienne folie, maison de maître montpellieraine 
du 18ème siècle, que jouxte une grange couverte d’un 
toit de sagnes (roseaux de Camargue), abritent des 
chambres et des lodges douillets. La décoration se 
veut chic mais éthique :  des sièges en filet de pêche, 
du pin Douglas et du châtaignier du Languedoc, des 
coquilles d’huîtres broyées en guise de chemin, de 
paillage dans les jardinières ou incrustées dans le bar du 
restaurant, des têtes de lit, luminaires ou main courante 
fabriquées avec le bois et l’acier de récupération du 
parc ostréicole. Le choix des matériaux et l’utilisation 
des savoir-faire traditionnel se retrouvent dans chaque 

détail et fait la part belle aux artistes et aux artisans 
locaux.
Le concept ? De l’assiette aux soins du corps. 
Au-delà d’un hôtel ou d’une simple dégustation 
d’huîtres, la famille Tarbouriech (Florent, Sabine et 
leurs enfants) ont su transformer l’exploitation familiale 
en un établissement d’ostréathérapie qui propose 
des séjours complets autour de l’huître avec 
une gamme de produits inédits développés 
spécialement. « A la demande de nos clients qui 
venaient déguster nos huîtres au Saint Barth et qui 
souhaitaient prolonger leur expérience, on a acheté cet 
ancien domaine viticole pour créer l’ostreitourisme», 
explique Florent Tarbouriech. 

Marée solaire et ostréathérapie, à la pointe de 
l’innovation

Issu d’une famille d’ostréiculteurs depuis 3 générations, 
Florent a d’abord cherché à améliorer la qualité de ses 
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Découverte Europe

LES BALÉARES
STARS MÉCONNUES

Entre criques sublimes et nature préservée,
les îles des Baléares ont plus d’un atout. 

Des plus célèbres Majorque et Ibiza aux plus confidentielles,
Minorque et Formentera, chacune est unique.
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